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Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

A. M-—*s Express du Pacifique 
i‘0BT Arthur, Winmipko, 

Caloaht, Bxnff, Vancocvkb, Victoria et 
tous le-- points sur la côti du Pacifique 
et au Nord-Oaetl.

12.20

A. M —*< Express d*t l'Atla iti 
tour v; on 

points de la

4.30 que p<

Bosto , et tous tea 
Angleterre.

. yUKBKC,
Nouvelle-

7.00 A M.
Momikkal,

Express local — Pour 
et lois les point;

in ermédiaiies

7.45 COTT, SyraCOSK,

tous les points de New-York
Il 4C A. M. —* Brockvili b, 
11.09 King-.ton Pktrkhoro, Toronto, 
Buffalo, et tous le* point, d’Ontorio Uuest

11.45 Wsf ,T.„L

sor), 8t. .Iban, Low -ll, Bos 
p tints de la Nouvelle-Aug eterre.

K. M —* Express > N w-York— 
Pour K m .■ ! v ;i. k W'.nuhiSTkr, 

Prssgott, Albany, T«ot, NkW Yo.tx, t'ui- 
LADKi.Fim et le tu 1.

Pour Kemptvii.ls, Prss- 
Bochksik , et 

oriental.

Express d Bosto 
nthkai. (station W

ro.N, et tous les

1.45

I Hfl P M —îs Express Si Puni et Min- 
l»wv ne p<» i —P -ur o toi sUitbns 

Marik, tir Paiid, Minneapolis, 
Duluth, et d - tous les [toi >ts au nord d»- 
Michigan, Wiscon in, Mmneso a Dakota 
et Montana Eu ligne directe pour ht Paul, 
sans change r de chars.
Æ Af\ P- M.— * Express rapide po :r 

V MoNTKKAL, (jVSBKC, S T *EAN, 
Halifax el to is les points du Nouv au- 
Brunsw.ck et de la Nouvelle.Ecos e via le 
chemin de fer Short Line

du San It S te

P. M.—* Train local mixte pour 
Garlkton, Smitu’s Falls et

8.30

Brockvillb.
10.45 pJ'kÏÏoSL,

Du i Roi r, ( 
de lors

ress d t l’ou -st—
PKrSRBOROUGH 
Jhicaso, Oma- 

poiuls des
Toronto, Buffalo, 
ha, Kansas City et 
états de l’ouest.

SERVICE

Aylmer, 9p°mam ’’'“°"1500
Britannia 7.40 A M. Il 35 A. 

e M. 1.50,6,00,8.30
et 10.45 p.m
il* Tous les jours, les dimanches exceptis. 
tTous les jou"8. s Sleeper.

J. B. PAltKElt.
Agent d's bilk tes de la cité.

42 rue rks.
Ottawa, 3 juin 1880.

pouHtmgure, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

Roses de MulodLConcombres et des 
Un assor iment comp el et nouveau des ar

ticles de toilette ci-dessus ve
na it d’ètre reçu,

B. 1 HüBMICK
CHIMISTE ET.DROQUISTB

75-RUE SPAtiKS-7 ô
Prescription pour médecins etj familles 

préparées avec soin
Communication téléphonique

ATTENTION I
ANNONCE SPECIALE

Nous avons fait des arrangements avec 
la compagnie du Dr B. J. Kendall, qui a 
publié un "Traité sur les maladies du Che
val'* qui donnent droit à nos abonnés de 
recevoir gra is un exemplaire de ce travail 
de mérite. Vous n’avez q i’à envoyer votre 
adresse avec un timbre de poste de deux 
contins au Dr B. J. K n lail Co , Bnoeburgfc 
Fall-1, Vt. Ce livre esi maintenant reconnu 
comme un autorité, il traite sur toutes les 
ma a Mes du cheval, ainsi que le confirme sa 
t ente phét oménale. Pi <s de quatre mil
lions d'exemplaires ont été vendus dans les 
derniers dix ans, ce qui n’a jamais été at
teint ni surpassa par aucune publication 
dans le même espace de tem >s. Nous som
mes convaincus que tous nos abonnés »u. 
prédiront cet ouvrage,et seront contents de 
pouvoir se procar r ce livre si u 

En faisant application pou ce "Traité”, 
il est nécessaire de me. t onner le nom de 
noire jûurii-1 LK CANADA. ■ ette offre est 
ouverte seulement pour quelques lampe.

U,..

MONTRES El BiM'lERli'S
Un assortiment complet aux p'us bas. 

prix. Chaque article est garanti t«l qu'on 
le représente sinon l’argent vous a ra reini- 
Beparations de montres avec soin et dan? 
les règles de l’art chez H NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

La Véritable

ONGUENT GANET-GIM1
Ç« top.qu' ficellent * une effWcvé incomparable
.poBr liirc^,.tir.?uoii,^cn%o,B“ncee

rouleau la signature cl-duaouExiger sur chaque
Dépflt général

4, m du Orfèmi
•t d*m tout** le* 

benne* pharmecie*.

_ETABLISSE.»EXT DE TAILLEUBjl

Habillements de messieurs faits et répa- 
rés.p^Salisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.No. 18 rue

'an 9 la

VINAIGRES
VINAIGRERIE DE KINGSTON. 

A.. ÜAAZ Sc CI 43
\ MANUFACTURIERS
«e Via* BImm. Cidre, Halte et antre» 

.VINAIGRES

Garantis Pars sous tous les Rapports.
EM VENTE A OTTAWA 

Par ton» le» Prlnelpaa* Eplelere.

glemenl, qu’il s’effor çait de se prou- che même lui manquait 
ver que ce départ la désolait pour 
le moins autant que lui - mê Ecurie deLouageRetiré dans son hôtel, il vivait 

seul, tiisld et nombre toujouis 
sans autre compagnie que l’idéé 

A cinq jours de là, il n’était pas fixe qui le hantait, 
encore remis de ce coup’ et Mme de II ne pouvait détacher 
Cbampdoce était hors de danger, de ot enfant qui allait r. nitv
quand un matin le mèdécin le prit Comment se soustraire à ce sup- m. JOSEPH SENEGAL dé 
à part d’un air mystérieux et solen- pliee oi.eux de l eitver comme sjre annoncer au public, qu’il a fait 
U®L sien? l’acquisition de magnifiques voitures de

Il avait à lui annoncer uns gran- Depuis quatre mois qu il ne pen- tous genres pour son écurie de loua- 
de, une heureuse, une magni- sait qu à cela il avait adopté et reje ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
que nouvelle. 'f b|en d.-s expédients, et toujours première classe.

La du. h sse de Champi ce était d en revenait à 1 inspiration qui la 
enceinte . première s était présentée à son

En effet, la duchesse de Champ- espiil, et qu'il résumait ainsi 
doce était enceinte, et c’était là le Subilituer un infant qu on se 
secret qu'elle allait révéler au mar- procurerait u importe eu, n iinpo - 
qui» de Croisenois^orsque sou mari te comment, à 1 enfuit de la du
ETtiv-.-HSS IStsrMxrsM =:.r.'Sr.r=;s-£

aux larmes et aux pr ières de Geor- à Jean, cel hximête humme dent un des personnes bren entendues et sous 
ce» l’adjurant de fuir. merveilleux jévoûmelil faisait son la surveillance immédiate de M.Sené-

Elle hésitai , elle chancelait, elle co npli >, qu’il s’en : emit quand â cal lui-mtme. 
l’exécution.

Pour la première fois , Jean osa 
résister.

L’action lui parais,ail abominable Qgjg jgg fljjj; YOPk 6t DalhODSiB, 
il ne le cacha pas , et môme il dit

certainement elle porterait ____________________________________

me.

DE PREMIÈRE CLASSEsa pensée

PENSION DE CHEVAUX

M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux. 

On est assuré qu’à cette écurie de

JOSEPH SENEGAL,a lait succomber aux inspirations 
de son cœur, lorsque tout à coup, 
cett-i idée, un moment écditée, s’é- 
lait repièsenlée à sou esprit.

— Ma1 heureuse 1 ... 
alors écriée, j’oubliais 
puis

Son malheur, et 
imputé a crime’ fut de ne pa» dire 
la vérité à sou m .n -punianément 
et de laisser à un médecin le soin de 
la lui appiendre.

C’elte noi. e..e vait réveil
ler toutes les luvw i is de Nor.

s’e ta i belle

malheur.
Mais lorsqiVil reconnut que Nor

bert s’adresserait àquelqu’autre. qui 
serait moins scrupuleux et qui 
pourrait être malauroil, il promu 
eu pleuraul d’obeir.

L’entreprise était périlleuse, 
difficile à mener sicre'ement. . .

Il fallait pour le succès dts . point, et pour les per-
cuncidences particulières u, môme Isonnes qui ont la taille longue 
les plus mill U Ile uses précautions |ou courte. Ces corsets sont
prises, il fallait encore laisser une Lmfnrfnhlpn Himitaires et élé- 
large part au hasard. JconiortaDies, «aimaires et eie

N’importe. gants. Laissez vos ordres au
Moins d’un mois plus tard magasin de corsets de
Jean vint déclarer à son maître 

que si seulement on pouvait décider 
la duchesse à venir s'établir au 
château di
le de Chainpdoce possédait près de 
Montoiie, lut, Jean, il répondait de

Le lend main môme, Norbsrt

, je ne m’appartiens CORSETSil devait lui être

Personnes d’embon-

bvrt
11 devint livuk. ses yeux lancè

rent des éclairs.
11 essayaeepeud n do dissimuler 

son expression .
| Merci, docteur, bai hua t.il 

d’une voix étranglée merci de la 
bo ne nouvelle.

Ah 1 je suis heureux l........
Mais vous perniettiz, n est. ce 

pas,que je courep.es de la du
chesse ........

Il étouff it.
11 sortit précipiiament, laissant 

le docteur aussi ueooucerlé que 
possible, intrigué et môme uu peu 
penaud.

— Ouaisl pensait-il, aurais - je 
fait un pas clair, avec toute mou 
expérience!........

Pour sûr, je viens de froisser 
quelque blessure qui saigne enco-

ACKROYD
que la famil 134 KUE SP4BKN

Falronisè par M«le Lingtry, agen;e de 
pat: ons Buttcrick.

L...partait pour 
femme.

Pauvre duchesse !...
Elle n'éiait plus alo.s que l’ombre 

d'elit-u ême:
Jamais,à U voir ti pâle et si 

languissante, maigre, lœ.l éteint 
ou u’. At reconnu la b. Ile,

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons corn mer 

claies île la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* sous lu rapport des bas prix de la 
localité des articles ofiforts eu vente;.

la spiri-
ti el e, la r.euse Marie de Pu y man

A la longue, Norbert et elle en 
étaient venus à vivie connue des 
étrangers sous le môme toit.

Souvent ils étaient des semaine!

McDougall &. Cuzner
[Enseigne de la grosse TarrlArei

Le fait est que Norbert, au lieu 
de se rendre piès do sa femm , 
avait couru s’enfermer dans la Lu- 
blioihèque.

Il lu* fallait la solitude pour s’a
bandonner en liberté aux mouv - 
meats de son âme, pour sonder la 
bituation
sentait et reprendre possession de 
son sang froid.

11 voulait être seul pour réfléchir 
et tâcher de voir clair au fond de 
sa pensée bouleversée.

Cette circonstance, après les der
niers événements était de tous les 
dè-astres 
sur sa vie

Plus
il se persuadait qu’il était indigne
ment bafoué, misérab ement pris 
pour dupe.
gill avait commencé par douter, 
Hélait sûr maintenant que cel en
fant n’éiait pas de lui-

Tout le lui piouvait ; il lui sem
blait que l’évidence sautait aux 
yeux, et celte certitude qu’il croyait 
avoir, lui arrach nt de véritables 
rugissements de rage.

Al ait-il donc être réduit à cet 
excès de misère et d’ignom nie, de 
recevoir comme sien l’enfant de 
Georges de Croineuois ?...

Lui faudrait-ii accepter ce vivant 
témoignage de son malheur?

Quoi 1... cet ei faut grandirait 
dans sa maison, il porterait son 
nom , et plus tard il n mierait de 
l’immense fortune de la famille de 
Cham pdoce 1

— Ah !... jamais, 
jamais !...

Je l'étranglerais plustôt de mes 
propres mains.

Puis, il songeait aux dégoûts 
qtthl serait réduit à cacher, aux 
caresses qu’il lui faudrait feindre, 
pour écarter les soupçons du monde 
et il se sentait incnpable deceive 
monstrueuse comédie de la pa 
ternilé.

— J’aimerais mieux mille fois, 
disait-il, élever piès de moi un 
bâtard pris au hasard aux enfants 
trouvés, au moins je ne le haï ais 
pas celui là; il ne me semblerait pas 
toujours retrouver sur son visage 
l’exètirablê ressemblance de Geor 
g* s de Croieenuis.

piécuêm -nt 
raison qu'il était prêt à toutes Ls 
violences, il sr cunti a gn.t à dissi
muler et fut avec a duchesse 
strictement c >nve,.„b'e.

11 avait, d'aiileu! s. tout à craindre 
d’elle, en ces prenne moments.
La mystérieuse dis,-! i 
seuois faisait un b- ., 
les lettres mises à ia pus. 
saire de Jean épaissir» i t 
autour de cel évéUvu.t ot eiles ne 
satisfirent ni la police l’opinion.

Maison se lassa de tuai; ou oublia 
Groisenois ; Norbert uut se croira 
assuré à 1 impunité.

Accablé ae remords, ronge de 
regret», ce grand soiguu.ir si vuv>é, 
>urqui la fortune seuil) ait 
épuisé ses plus m.-ignifi q.ies faveur», 
Norbert de Ch-un ,duce traînait 
alors 1a plus lameniabte existeu*

-MAGASINS:-—

sans »e voir.
Avaient-ils quelque chose à 

communiquer, ils s'écr vaieut 
Le château de ênouvelle qui se pré- L...

merveilleusement choisi , la du ch 
se y était absolument à la discrôtic 
de son mari.

De secousse elle n’avait à en atte
dre de personne. ■

Sjii père, le comte de Puyman- 
dour, était mort le mois précédent 
à la suite d’une tournée éltclora-

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

qui pouvaient fendre 
ie, le plus épouvantai le. 
Noibert réfléchissait

JOHN SHEPHERD 
227 Une Rideau, Ottawa

lu.
Que se pas=e-t il à 

des touches de la duchjsse?
Le secret fut bien gai dé.
Seul, ce billet où la malheureuse 

mère écrivait : w Ayez pitié; rendez- 
moi mon enfant 1 trahit quelque 
chose de 1 horrible lutte qui certai
nement eut lieu.

Ge qui est sûr, c’est que l’enfaiu 
de la di ch esse de Chatnpdoc# fui 
porté par J ean à l’hospice de Vendû-

Ge qui est eût aussi, c’est que l’en, 
fant qui fut baptisé sous les nous 
de Anne-Beué-Gonrand de Dompair 
marquis de Ghampdoce. ét lit le fils 
d'une pauvre Hile des environs de 
Montoirv, qu’on appelait la Fuuge-

I,...

CHITTY & CO.

------DE-------

IW&IKM FONCIERES
48 RUE ELGIN, OTTAWA

^ mm
I ■ I

CHEMIN DB FER
XIX CANADA ATLANTIC”s’écria-t il,

LA VOIE LA PLUS COURTE
-------ENTRE-------

Montreal <> Ottawa
Là s’arrêtait brusquement le 

manuscrit de B. Mascaret.
Paul Vi> lame posa sur la table le 

volumineux cahier, eu disant d’un 
an a-sez surpris:

Et c’est tout !...
Il euut grand temps d’ail eurs 

qu'il arrivât à la fin ; ta voix, brisée 
par la fatigue^ xpirait avec les der
nières lignes.

Malgré la rapidité de son débit, il 
s fallu moins de six 
ire celle longue el 

lamentable histoire des misères, des 
folies et des ci mies de l’illustre 
maison de Gh imp doce.

En tout, il ndb’étaii reposé qu’un 
quart d heure, et encore devait-H 
ce répits Beaumarchef, qui ôtait 
venu pptderl tmorab e placeur,pour 
une a flaire de l'agence qui ne souf
frait ni reniede ui retara .

11 est vrai que l’aUeuiiun !a plus 
sévère et la mieux soutenue l’avait 
encouragé .

Ni maître (îa'enac, ni .’exc lL ut 
docteur Hoiteb ze ne s’élatentperiris 
une observation.

Ils n’avaient pas hasardé un ges-

B. Mascarot, lui, avait écou é 
l’apparente salisfacl on d'un 

aut.ur qui se délecte de son ouvra, 
ge.

Mais, en réalité, pendant que ren. 
versé sur sou fauteuil, il tournait 
bénignement ses pouces, il guet 
tait d’un œil sagace, par dessus ses 
lunette», l’effet produit sur le visage 
de ses as-ociôs.

Gel eff i fut consid rable, et tel 
qu’il l'avait espère*

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORE 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Lee convole partiront de la gare de rue Elgin 
comme soit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

pour cette 8.00 AJC. J.“î'ï“1TïSr—
Grand Troue à Coteau pour l’Ouest 
Montréal »vec les train du Grand Trune pour* 
l’Est et te Sud Est, e -rivant là à 11.SO a.m. I
4. Rfi P TUT TRAIN RAPIDE avec salle1 

à diner, arrivant à Montréal 
à 8.30 p.m., se raccordant avec le* trains du 
Verront Central et du Grand Trône pour

ne lui avait pa 
heure? pour l

du 
et à

• î de Groi- 
freux, et si 

par l’émis 
le mystère

Les convoie arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
e l’K t, se raccordant à la gare Bon- 

Montréal, avec les train» de l’Estaventure, 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur le» traîna de

Un train anittera ’a gare du chemin Rich
mond à 7«4S a. m. et AS» p. m. se raccor
dant avec les train» Kgpzeee de Montréal.

EXPRESS DS BOSTON ET NEW-TORE 
VIA ROUSE’S POINT

le. 120P.K.rï?^»KS,dJî
Point 16.40 p. m. et ee raccordant à 
droit avec les train» du VermOnt 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le ’Sud, 
arrivant à Boston à T «0 st à New-Yo-k à 1. 

e lendemain matin.

t à cet en- 
Centrsl etce.

Il o’avait pas vécu, e*. >lse sent ut 
ûni, usé, raiiasié jua^-iM l’écœurt. 
menL

il n’avait pas vingt cinq au», et il 
ne découvrait uuLe lueur dans 
l’avenir ; il n’apvrcevai; nul projet 
uù accrocher uua spvr^nce.

Depuis tro.» mois qu 4uie D.aue 
étau pArtie, e>le ue tu avait 
donné signe de vit; u. abîme 
sang le séparait h- nme; par 
mi ton» les gens qu’il a- .U connus, 
U ni voyait pat un uiui ; la tdéhau.

00 le
Des chars dortoir» pullman sont attachés 

aux trains entre Ottawa et Boston. Le» pas
sager» d’Ottawa pour New York prentront 
les Pullman 4 Saint-Albons on 4 Boose*

Les billets, le» lits et ton» astre» ren-

B, J. OHAMMNtL&r, 
SnrtaWdoat QéeéralZ

PMOI B. TODft
4 COTlmwr A*,» **•*•i *■ fl—r*'

GHEAPSIDE
£

CO

II

CO

57 et 59 RUE SPARKS

SAMEDI 9 NOVEMBRE IMS

FEIXnLXuElTOIsr

LES

ESCLAVES
DE PARIS

PAR

EHLE GABOR 1 AU

DEUXIEME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDOCS

Suit*

— Aussi, vous ai-je obéi, mon
sieur, en prenant toutes les précauti
ons que me suggérait la pruden-

— Ah!........
— J’ai découvert un jeune com

mis - voyageur, honnête homme, 
m’affirin -l-on, auquel j'ai persuadé 

je l’tnvoie en Egypte pour
m’acheter des cotons........ une idée
de spéculation que je tuis censé

Il partira aujourd’hui même, ravi 
et bien payé........

Par la même occasion, il mettra 
à la poste les deux lettre» que nous 
avons de M. de Groisenois, la pre
mière à Marseille, la seconde au

— Et tu ne comprends pas que 
ces lettres feront ma sécurité ? ......

— Je compiends qu’un hasard, 
une maladresse de notre agent peu
vent nous trahir •

—Je le veux).
Jean se tut.
il ne savait pas résister à son 

maître, les lettres furent expé
diées.

De ce moment, et pendant les 
joue» qui suivirent, Nor- 

b -ri n’eut pas une minute A Jlui.
Les médecins appelés eu consul

tations avaient donné une lueur 
d’espoir, mais elle était bien faible 
bien chô ive.

Le mal paraissait empirer sans 
cesse, avic des alternatives diver- 

mais toutes également désolao-

Les accidents cérébraux les plu» 
alaimantsse succédaieut sans re- 
lâch°.

Et durant ces heures éternelles, 
Norbjrt n’osait pas fermer l’œil, et 
ce n’est qu*en tremblant qu*il lais
sait approcher les femmes de cham
bre.

Toujours le délire présentait à la 
duchesse la môme affreuse visi
on:

Croisenois tombant la poil i- 
ne traversée d’un coup d’ôpée.

Enliü, le quatrième jour, la liè
vre céda, la malade s’assoupit, et 
Norbert eut le loisir de la réflexi
on.

Gomment Mme de Muss.dan, qui 
jadis venait tous les jours, n’avait, 
elle pas paru?

Ge-.te circontance lui parut si 
extraordinaire qu n se fi»quau à lui 
écrire pour l’inform-T Ue la maladie 
de Mme de Lhampdoce,

Une hiure plus tard, il en p*.« 
cevaujcelte laconique réponse:

Gioireg . vous à un prêtez^ 
le.

J’espère que non.
M, de Mussidan de décider que 

nous passerons l’hiver en Italie, et 
nous partons, ce voir,

Pjôtex'te ou non, elle partait, elle 
le laissait seul quand tout l’abandon» 
naît, elle s'enfuyait emportant son 
dernier espoir de bonheur »

Et cependant, tel était son aveotu ■

FOLRRLRES
CHAPEAUXk

(

Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etct

Une visite est sollicitée,

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de S ALLK A M AN G r. R, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PJilX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cette «incieuue et uuiiorable inaisou de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonnA qua 
lité des articles qu’elle vend.

Il) Pour Cent de Réduction iur tout icliat irgnt fli.njit ul

HARRIS & CAMPBELL

Coin des rues O’Connor el O.ueen. (Près de la rue Sparks);

Manufacture de Voitures
BOYALB

S. LEVEILLE
PBI9PR1ET AX BE.

sulkejs, etc Etant arrivant de Ch cago et de* autre» vlllea amérlo-iinea noue avons puisé 
de grandes connaissances dans not étai, nous somme» en mesure de garantir entière satis- 
acilon. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillmt sous notre direction ; les 
mater aux employée ont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attenti. n spéci île et prompte 4 toutes commandes, tel est le système qus nouh m ttoue 
b lej branches de répations.en pratique dans toute

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraines. Muuæ de Têt ' Xévralgie» 
Coliques, Asthme, Emphysème, Ciontte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Aroir $oin d'exiger l’AXTIEVU IXE de TKOl ETTE
Vente en Gros à Parle, R. MAZIEIt, Pharmi'i, 234, boni*» Voltaire
À Qeeéhee : W-vSlVêQ ÜffiTcF*- a'Vo h tré£i 7la ABLETTE & NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHAHMACIKS

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

Déeisien Jndicaire conc )r«n 
le* lonrntfttix

Article 1. Tonte personne qui retire r%-.- 
lièremcnt un journal du bureau ee poste 
quelle ait souscrit ou non, que de joavna 
soit adressé à son nom ou à celui d’un auU» 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne, qui renvoie na 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon
né est tenu de payer en outre le prix d» 
l'abonnement jusqu’au moment du paiement 
<|u'il ait retiré ou non le journal du bureau

ute directe entre VOuest et tons les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
J es Chaleurs, province do Québec ; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prinœ Edouard, le 
Cap Breton, les 1 es de la Madeleine, 
Terreneave et 8t Pierre.

exp es» quittent Montréal et 
tous es jours (dimanches efeeptés) 
indent a destination de tous ces 

joints sans change Lent de chars, en 30

e gante chars dortoirs (baffst) et salons 
pour le jomr sont attachée 4 chaque train

Les populaires places d eau et de pèche 
dn Cana 'a s» trouvent le long de cette 
ligne ; ou b.en, on peut aTy rendre

Les trains 
Halifax,

Article 3. Tout abonné peut être pour

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu'il demon 
re rai t à des centaines de lieues de cet endroit.

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de 
ser accu mu

D*Él
et
de

changer de résidence et 
1er les journaux à l’a 

, constitue une présomption 
prima facie d’intention de rende.

de lois-
La lis» des passas ses ir ne» malles, oa-

N ADIHKE-EUBOPmnf ■

Les passagers pour la Grande Bretagne 
on le Continent Européen en laissant Mont
réal, le jeudi matin, rejoindront le steamer 
partout 4 Kimouski le même soir.

On appolL ^attention des expéditeurs sur 
les facilités supérieures que leur offre notre 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 
l'Est et 4 Terreneave ; aussi pou-" l'expédi
tion du grain et des autres produits che* les 
marchés Européen».

Tomes i nformations relatives aux tanx de 
transport de fret et de passager» et des bil
lets peuvent être o-tenues en s'adressant 4 

E. KING, agent des billets,
37, rue Sparks, Ottawa, Ont

■}
Thl\T(RLR(K CSSTRALB

004 BUE SUSSEX

en face de la rue York. Habite d’hommes et 
de femmes, ne'toyée, teints réparée et remis 
4 neuf Tapis de pianos de table, ri lean* 
de damas, bordures de rideaux, etc , nettoyé» 
or. teinte 4 la perfection. Plumes d autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, ne 
toyéee et frisées.?

BUANDERIE
O» c» se sert d’abc un procédé chimique. 

On se fie 4 l’habileté de not.-* main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordre» par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

O-AGKKTOUT, IV P-
M4 nu SCB8IX U n» York.

aoL8'-8uec"™a^ “ *• uojkrwJUi»

GEO W, ROBINSON, agent pour les ,__
•agers et le fields l’Est, 1364, rue 
Soint-Joequee, Montréal.

D. POTTINGBB,
lâart ntendan MMa4ral.

Bureau di Chemin de Fer, p \
Monoton, N. B., UelMUHAj
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